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L'apocryphe de St Joseph à La Salette, suite du 26 août 2006 

 
Après l'extrait de l'apocryphe lui-même, la semaine dernière, voici un extrait de l'avant 
propos de C-M Doublier-Villette. 
 
Extrait de l'avant-propos, 
avec l'autorisation de l'éditeur et de l'auteur. 
 

 
La lecture de cet apocryphe peut se faire avec l'esprit d'un petit enfant, et il est 
accessible aux enfants, qui se prendront ainsi à connaître et aimer St Joseph, 
naturellement. 
 
Mais il est aussi écrit pour dépolluer toutes nos connaissances en exerçant mon  et votre 
"nez catholique": savoir ce qui est possible, ce qui est probable, ce qui est vrai.Il y en a 
dont le "nez" a été bien formé et qui adhèreront facilement à cet apocryphe. 
 
D'autres, nouveaux St Thomas, auront besoin de preuves, car l'apocryphe de St Joseph à 
La Salette est décoiffant, comme il se doit sur la montagne de La Salette. 
Braves St Thomas. Je dis braves, car ils ne se révolteront pas devant les preuves, mais 
les accepteront. Pas de révolte devant les preuves. Ce ne serait ni scientifique ni 
chrétien. 
 
Les preuves ne seront pas dans ce petit livre, conçu pour être facilement lisible et par le 
plus grand nombre, donc volontairement limité, petit, pas cher, sans aucune référence. 
Les preuves, les références, sont déjà dans un ouvrage paru le 7 juin 2006 aux éditions 
du CFRDJ: "La saga de St Joseph, 2000 ans d'Histoire, 2000 ans de cache-cache avec 
Joseph".  
 
Je n'y invente rien car cette saga est elle même la vulgarisation de mes travaux 
universitaires, en archéologie, à l'Université Lumière-Lyon 2, sur "L'Etat de la 
joséphologie"qui ont débouché sur une base de données informatique, mais qui offrent 
une synthèse, non exhaustive bien sûr, de tout ce qui a pu être dit et fait sur St Joseph 
depuis 2000 ans et dans le monde entier (en théologie, mais aussi en archéologie, en 
iconologie, en musicologie, en numismatique, en topologie etc). Aucune invention 
personnelle: que des faits, référencés. 
 
Cette première synthèse, qui ouvre par ailleurs des pistes de recherche, convient plus 
pour les chercheurs. Ils la trouveront (mémoire de maîtrise en 2004) sur 
http://www.josephologie.info  Mon mémoire de master 2 qui suivit, en 2005, est aussi 
sur ce site et il explicite l'esprit et la méthode de la base de donnée informatique, créée 
pour mon master 2. Il reste à développer l'équipe pluridiscipliaire et internationale 
de chercheurs joséphains. Que les volontaires me contactent, car c'est devenu mon 
travail prioritaire depuis le 9° symposium international quadriennal de joséphologie (à 
Kevelaer, près de Cologne, en 2005) où il m'a été donné de faire une conférence 
("Analyse d'un corpus iconographique médiéval sur St Joseph) et où j'ai été promu 
directeur du CFRDJ (Centre Français de Recherche et de Documentation Joséphaines). 
 



L'apocryphe de Saint Joseph à La Salette, bien qu'ouvrage très simple et bref est donc 
l'aboutissement de cinq années d'études à Lyon II et d'une année pour rédiger la saga de 
St Joseph! Six ans pour un apocryphe de 20 pages! 
Et un apocryphe alors que la saga, de par sa parution en pleine polémique sur le Da 
Vinci Code, fait le point sur les apocryphes en général, et en donne les "clefs de 
lecture", dont la première est le filtre des seuls quatre Evangiles canoniques. 
A côté des "clefs de lecture" des apocryphes, la saga donne quelques exemples de 
déviances, anciennes et… contemporaines. 
Ecrire soi même un apocryphe était une gageure, un exercice, pour exercer son "nez 
catholique"…et celui des lecteurs de la saga de St Joseph, puisque nous sommes tous 
bien prévenus du danger, mais aussi de l'intérêt, des apocryphes. 
 
    Fin de l'extrait. 
 
Pour tous renseignements, notamment sur la conférence de presse du 19 septembre, 
contacter C-M Doublier-Villette: 
 tél: 04 75 24 11 88 et courriel doublier@josephologie.info  


